COMEDIE 


K-USIQU RE 


Fr de 


BALSTS 


Repreſantce devant 


Sa Majelte 


Sur le 


THEATRE ROYAL 


De 


W HITEHALLE. 


— 


h — 


a LONDRES. 


Chez JACQUES MAGNES, & RICHARD BENTLEY, = 
\ 1a Poſte de Rulel-ſtreet , au Covent Jardin. 1677. __ 


YALE UNIVERSITY 
LIBRARY ; 


tains 


Bought with the income | 
of the | 


EDWARD WELLS SOUTHWORTH | 
FUND 


A Madame, 
| MadamelaD UCHESSE 
| DE 
| _ -GKAF TON, 


| Madame, 


| | Inclination reſpeinenſe que j ay pour voſtre Grandeur, 


m'a inſpire le deffein de mettre ſon nom « la teſte de 
cet onurage , comm il eft deſting « diventir ſa Ma- 
| jeſte & tonte ſon Illuftre Cour , & que vous vous faites diſtin- 
"gary ux2e 1ttvrieve ſurgrenente dans un age os I'on eſt ords- 
mnairenrent Treonnn anmonidez Je ne doute paint qu'il ne ſoit 
favorublement :recenfi vous <honores, de woſtre proteFion. TI 
oft rare , Madame , de. trowver tontes les belles qualitez. que 
DOKS dews wn {petit nowkre d' anntes, qui) faut avoir 
#nc;[irceritezbien efheblze\pour en perſuader les verites. a cenx 
wi wont (point | avantage de vous approcher. La mienne 
i ſque ce.me ſont ny des monvemens 


ve -eloit' pas wþ 
| Folerefſet,wy\ct dilation flatenſes qui me font parker. 


Je-n'ay icon keelat, de-vos. jeunes, beautez, 
Que d'une allez grande ances 
Mais vos yeux ont une puiſſance, 

Qui de pres 8&:de loin farprend les libertez. 


Mais. Madame., iqnagique je tae ven voſtre ayttable per- 
ſorme que dans une foule qui ne me laifioit rien de particulier, 
elle 'n's pas farit: mains d'imprefiion ſur mon ceur : Il y a 
milles raiſons qui vous rendent recommandable. Le choix 


equitable qui'un des plus Grands Roys de Þ Enroge a fait en F | 


rr. 
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voſtre ſaveur pour un Prince qui a { honneny d'eftre < 
ſang , les dignitez, que le merite de Monſeignenr voſtre Fere 
remplit fi avantageuſement leducation admirable que vous 
receves dans voſtre famille, & une infinite d'autres : Mais [a 
DOM VEL ang a choſe qui touche plus ſenſiblement &5 qui 


= ne vient que de vows ſenle. 


ey * an © 


Ouy lon decouvre en vous tout ce qui peut charmer, | 
La beaurts, la douceur, Ieſprit, la connoiflance, 
Et vous n'avez rien de Venfance, 
Que cet air innocent s'y propre a faire aymer. | 
On depeint I'amour de voſtre age, 
Il touche les cazurs comme vous; 
Mais en voyant votre viſage, 
S$'il ne Vadoroit pas 1] en (eroit jatour. 


Je ne venx point tomber «Sil weſt poſſible dans le deffaut | 
qui rend Ia plus grande partie des epiſtres deſagreables : Je | Je 
crains que voſtre grandenr ne ſoit deja fatignee de ls lon- | Et 
eur de la mienne, & le malhenr d eunnyer eſs preſque towe- 

' Jonrs inſeparable tle ces ſortes de choſes : Mais, Mademe, ef Eu 
ke foible des eenrs tendres quand la matiere lexr Py, zls fi- | 
niffent mal-ayſement, & sy jen croyois le mien, Je vows 
importunerois encore faites moy la grace d'eftre perſuadee que 
f$ ler ſentimens tenoient liew de quelque choſe cexx que vow 
waves inſpires. repareroient tous les defſants du preſent que 
je prends 1a liberte de vous faire, puis que je ſuis aver tout 
he reſpet# & le paſſron poſſible, 


Madame, de voſtre Grandeur, 
La tres-humble & tres-obeyſlante Servante, 
La Roche-Guilhen. 


; 


PROLUGUE 
4 Scene repreſente un Payſage on low deconvre le Palais 


de Whitehall. Les Nymphe de la Thamiſe appuyee ſur ſon 
UOrne , ef abordee par I Europe qui la vient conjurer de 
diſpoſer le Roy a eſtre F Arbitre de la Paix entre tons 


1 ſes Princes. 


ACTEURS. 
FEUROPE. LA THAMISE. 
L'EUROPE. 


Ceſt ſur ton rivage tranquille, 
Que contre Belonne en fureur, 


| Je viens a ton Heros demander un azille, 


Et pour mon valſte Empire implorer ſa faveur. 
De tant de Roys que jay veu naiſtre 

Euy ſeul Reigne aujourd huy ſur des peuples heureur, 
Tout I'Univers ſgait qu'il eſt genereur, 


| Etla Gloire a pris ſoin de le faire connoiltre. 


| Pendant que de tes ſceursles flots ſont agitez, 


; 


1 Que le Rhin effraye ſe cacheſous ſon onde, 


Tu vois coiller les tiens dans une paix profonde, 
Et tes bords ne ſont pleins que de proſperitez: 
Dans c&t heureux eſtat de I'Europe troublee 
Porte les pleurs a ton Iluſtre Roy; 
Nymphe peinds luy les maux dont je ſuis accablee 
Et fais que ſon Grand cceur $'intereſſe pour moy. 


LA THAMISE. 


Je Vay veu ſotpirer au recit pitoyable 


bruit de tes malheurs qui s'epand juſqu'a Luy; 


*$agenerolits plaint Ieſtat deplorable, 
* On Vorage de Mars te reduit aujourd'huy: 
Reyae, f1.ſa prudence &Egale ſon courage, 
_ Tonftrve ma quildque terrewr? 
De tes chathps deſdlez il va bannir Thorreur, 
Et ſon ſoin favotable Ecartera orage. 
Par ſes ſages Conſefls non verront terminer 
Cette guerre longue & ſ(anglante, 
Nous te verrons encorpailible 8 floriflante, 
De nos Mirthes te couronner. 
Mais par la (eule renommee, 
Tu connois ce 'Hetos Yont 5'aflore-lesLigix, 
Et quand tu le verras dans ton ame charmee, 3-94 
Tu le prefereras au refte 'de tes Roys: tl 
Quand il peut ſotilager les maux d'un miſerable, | 
Il goiite des fehicitez, 
Et I'on ne peut de ſes 'bontez, 
Tarrir la fource'inepuirfable, Br 
On ne vierit Poittt icy cotifterne de 'refus, | 
.., Grollir mes eaux avec deslarmes, | 
Sous ſon authotitenous vivons ſans alifmes, | 
Et ne nous employonsqu'2otter fes yertus. 
De ces precienx avantages 
Quelle Nymphe , quel fleuve, oferoit-fe vanter? 
L'Ocean de leurs flots'tri&prife Tes'/hommapes; = 
Depuis que tant de ſapgieſt venu Tinfefter; 
Je nay point le chagrin d'erreſtre dedeignite, 
- Seule dans ſon Palais je'fais paſſer les miens: | 
La puiſſante Thetis me comble de ſes biens, ad 
Lors que contre tnes ſcurs elle 5ſt Rn; 
de douceur, 


- . # 


Les Threſors de VInde & du Gange, 
Aux travaux de mon. Roy jen dois tout le bon-heur 


LE U- 


v - 
Tu flate mes inquictudes 
Par un entretien (1 charmant; 
Dans tes aymables ſolttudes, 
Je pretens deſormais vivre tranquillement. 
Mais {i je me conſacre a cette Kle {i chere 
Qu je vois d&ja tant d'apas, 
| Nymphe, i} me reſte enicor des ſentimens de more, 
| Aux quels je ne renonce pas. 
{ 11 fautque ton Monarque Arbitre de nos Princes, 
} Redonne entfin k calme& nos peuples troublez, 
Que n'eltans plus captifs dansleur trifte Pravinces,. 
Il triomphent du forrquiles-tient accablez: 
| A mon repos Ja Paix eſt neceſlaire, 
| Et fi dece Grand Roy je Vobtiens aujourd'huy, 
| Mettant toute ma Gloire 2 ta tenir de Luy, 
| Pour laſienneil neſt rienqueye ne veiiille faire. 
| LA THAMISE. 
Je vois qu'il porte icy fes pas, 
| La fortune te favort{e, 
| D<ja de ton aſpe& tu me parois ſurpriſe, 
| Quand tule verras mteux que ne ſera-ce pas, 
| Puiſque le deſtin nous lenvoye, 
Profitons d'un temps precieux 
Et pour le divertir par d'agreables jeux, 
 Faiſong Eclater noſtre joye. 


L'EUROPE. 

Vous qui ſuivez mes loix paroiſlez Nations, 

Venez fignaler voltre adreſle 

Et meſlez a vos aiony, - 

Des cris & des chants d'allegrefle ; 
Que le bruit de fon Nom remplifle 'Univers, 
Uniflez vous ſurla Terre & ſur Il Onde, 
Chantez en mille endroits divers, . 
Que ſa Vertu doit charmer tout le monde, 


* Une foble de Nations @rtent Jes den eOmere 


" & ferment le Prologue pas des chants & des da 
Le Cheeur.-. 
(Que be bruit de' ſon Nom rempliſſe FUnivers, 
| Uniſſons nous ſur la Terre & ſur I'Onde, 
Chantons en mille endroits divers, 


-Qze ſa Vertu doit charmer tout le monde. 


Une voix ſeule a la Thamile. 
$7 1 Europe aujourd huy paroit ſur ton rivage, 
Sj; nous nons —_— d accompagner fes pas; 

ne t'en eftonne pas, 


 F"__ 
Ton Illuftre Heros merite cet hommage. 


Une autre voisx. 
7-ay quitte les bords de I There, 
Four ſuivre F Enrope en ces lieux, 
De tes bontez, tu ſais ce quelle eſpere, 
Grand Roy favoriſe ſes veux. 


Trois voix. 
Luy ſenl peut nous ſatisfaire, 
Penples cherchons a Iuy plaire, 
Que le bruit de ſon Nom rempliſe [Univers, 
UOnifſens nous ſur la Terre &+ ſur l Onde, 
Chantons en mille endroits divers, 


Que ſa Vertu doit charmer tout le monde. 


| | Le Chcoeur: 

Que le bruit de ſon Nom rempliſſe 'Univers, 
Uniſſons nous ſur la Terre &+ ſur l'Onde, 
Chantons en mille endroits divers, 

Que ſeVertn doit charmer tout le monde: 


PR _—_w—_— . —— a 


Je veux parler par-ordre , .& ne youscacher rien. .= 


RARE EN TOUT: 
COMEDIE. 
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ACTEU RS. 


RARE EN TOUT, Gaſcos. 

'LA TREILLE, /alet de Rare en tout. 
ISABELLE, (hantenſe Angloiſe. 
CLIMENE, Chantenſe Frengoiſe. 
FINETTE, OIJuivante d'Jſabele. 
TIRSIS, Chantenr Francois. 


Ia Scene eff « LONDRES. 
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Acte premier, Scene premiere. 
LA TREILLE, ſeul. 


Uoy que ſimple valet Madame la Thamiſe, 
Souffrez que ſur vos bords mon ame moraliſe; 

Je n'y viens point chagrin , & Jas de ſoipirer, | - 
Aprendre a vos Amans a ſe deſeſperer? 
Un ſoin plus raiſonnable occupe ma penſee, 
Del Amour cependant ma poictrine eſt bleſsee; 
Et comme aſlez d'Amans , en pauſlant 'des regrets, 
Vous ont ſouvent apris leurs atnouteux ſecrets, 
Je ſens qu'2 c&t inſtant parei] defir me preſle, 
Vous voyez un objet tout remply de tendreſle: 
Eſcontez mon hiſtoire & la retenez bien, 


Quelque bien-phus-rerl , 


'2 
Je ne me pique point d'une Ilkuſtre naiſſance, 
Mon Pere eltait porticr d'un Holtel dimportance, 
D'un brevet de laquais , i] me fit poſleffeur, 
Et jexercay ma charge avec aſlez dhonneur; 
Mais mon Maiſtre en huit ans pour toute recompenſe, 
De quelque vieux habits me donna Iintendance, 
Nara oe dacour & rompant avec tay, 
Fentray dans le ſervice on je furs aujourdhuy : 
Ce fut I'Hyver paſs, ſur Ja fin de Decembre,, 
Que Monſieur Rare en tout , me fit valet de chambre, 
Rare en tout, ce grand nom, ne vous ſurprem-il pas, 
Vous le verrez bien tolt, il marche ſur mes pas; 
Nous avons readee-vous {ar voſtre beau rivages 
C'eſt un Gaſcondiea fait , adroit'plem de courage, 
Noble, mais fi facile a & laifler charmer, 
Qu une ſimple ochanſvn Je peut forcer d'aymer : 
Je vais vous en donner un aflſez bel exemple, 
En paſiantune mnt par te Marais du Temple, 
Une voix Farreſta juſques-au point du jour, 
Et -pour une mconnue 1] congeut de T'amour : * 
Fenrageois de bon cur, je ſuis un peu timide, 
Le froid eſtoit piquant Bc la nuit fort Imumide, 
A ne vous point mentir jeſtois Epouvante, 
Car naturelement je orainsVobſcorne, 
Jeus beau pour Jencramertraperiſiarlamufique, 
Je perdis fort ps toate ma Rhetorique, 
Nous partimes enfin deochen malieareur ; 
Mais jamais Celadon nefartptus amoureas : | 
Il falut employerma teſte inpenioult, 
A decarvmr lendeoirotgitbit la chameufe, 
Mon zele reiifize, & Dieuſgait:quelsdifbours, 
Signalerent d'abord Rs mailſantes amours ; 
Il ne les perdit pas, la Nymphe eftoit humaine, 
L'cſperance prit ſoinide'ſbitlager/fa peine, 
-eſtce s'en mella, 


—  — bo. Wn 
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Mais Monſieur le deſtin, n'en demeura pas 12, 
Aux feux de ces Amans il declara la guerre, 
Climene un beau matin, partit pour Angleterre, 

Aux volontez d'un Pere il falut defferer, 

On eut beau &attendrir, on cut beau ſatpirer, 

Le depart fut (i prompt qu'un billet de la belle, 

A mon Maiſtre trop tart en porta la nouvelle : 

Je crfis qu'il s'ailloit pendre on bien s'empoiſonner, 

Et jamais un Amant ne ſGeut moins raiſanner; 

I! falut auſfi toſt faire noſtre 6quipage, 

Son trepas eſtoit ſcur $'ll n'euft fait le voyage, 

Il fut afſez heureux , mais arrivant icy, 

Son chagrin augwenta bien loin deeſtre adoucy, 

Nous ne pumes ſgavoir quelle maiſon rms i 
poſſedoit dans ſon ſein no(tre belle chanteuſe : 

Je cherchoisnuit & jour , mais ayant deEcouvert, 

Que {ouvent unFrangois avoit chez luy concert; 

J'y fus adroitement & j'y trouvay Climene, 

Le concert ſe faiſoit une fois la ſemaine, 

Que mon maiſtre eut de joye, combien d'embraſſemens, 
M'exprimerent Pardeur de fes empreſſemens. 

Quels tranſpors, quels plaifirs, Jorſque je fus Vinſtruire, 
De Vendroit ou dans peu je voulois Tintroduire. 

ue tout diſpoſE pour ouvrir les chemins, 

n valet enyvre ſecondoit mes defleins 

Du logis de Climene pn nous donnoit entree 

Et Monſieur Rare en tout ſe la vit aſſuree : 

Mais ſes yeux ebloiis par un nouvel eſclat, 

A fa fidelite hvrerent un combat : 

Le pere de Climene ayoit fait connoiſſance, 

Avec vn vieil Anglois d'aſſez bonne naiflance, 

Qui n'avoit qu'une fille & Taimoit cherement, 

Belle, jeune, & chantant miraculeuſement : 

Elle eſtoit au concert que mon maiſtre eut de pine, 
A jetter un regard ſur Japauvre SOREN 
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| CAL | 
11 ſortit dans la prefle a deſlein d'eviter, 
De Ventretenir ſeule on de la viltter. 
Tavois Jit dans ſes yeux toute ſon inconſtance, 
Je cris que je devois Ven gronder d'importance : ' 
Mais 1] me conjura tout le reſte du jour, 
De n'eſtre point contraire a ce nouvel amour ; 
Er de vouloir encore employer mon adreſle, 
Pour le faire parler a ſa jeune maiftreſle. 
Je cherchay ſa ſuivante & Jen fus s'y charme, 
Que mon maiſtre jamais n'avoit pluſtot ayme ; 
Mon cur -quin'eeſt forme de bronze, n'y de roche, 
Sottpira pour fes yeux a la premiere approche, 
Je ſentis naiſtre un feu qui ſe glita par tour, 
Et qui de ma vigueur viendra bien toſt about ; 
Je la trouvay d'humeur aflez accommodante, 
Et ſur le fait d'amour paſlablement ſcavante: 
C'eſt pour Ventretenir que je viensen ces lieux, 
Mais japergols mon Maiſtre il paroit ſcrieusx. 


Scen2 deuxieſme- 


by 


RARE EN TOUT. LA TREILLE. 


| RARE EN TOUT. 
He bien, nas-tu point veu Vadorable Iſabelle > 
Que jen ſuis amoureux la Treille , qu'elle eſt belle. 


LA TREILLE. 
Cela ne va pas mal , mais Climene Monſieur, 


Pert donc tout le pouvoir qu'elle etit ſur voſtre coeur, 


RARE EN TOUT. 
Ouy pour Vaymable Angloiſe, aujourd'huy je la quite.. 


MRS, | 
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LA TREILLE.-. 
C'eſt fort bien fait 4 vous. 


RARE EN TOUT. 
Je ſuis plein d'un merite, 
Qui me fait triompher des plus charmans apas; 
Von nom ſeul ma valeur. 


LA TREILLE. 
Ha ! je n'en doute pasz 
Mais raiſonnons un peu, que pretendez-vous faire, 
Vous croyez vous icy fort bien dans voſtre affaire ? 
Climene d'un tel coupelt fille a $s'1rriter, 
Et je prevois des maux qui] faudroit eviter : 
Craignez de ſon couroux. 


RARE EN TOUT. 
Moy craindre , tu m'offence, 
Je pretens 2 ces yeux vanter mon inconltance. 


LA TREILLE. 


Et pat la vous crayez vous immortaliſer, 


RARE EN TOUT. 
T a-t-elle commande de me tiranniler, 
Je luy baiſe les mains le paſle fit pour elle, 
Mais I'avenir ſera pour Taimable Iſabelle. 


LA TREILLE. 
Et dans quelque concert Iſabelle a ſon tour, 
Pouroit bien efſuyer un ſemblable retour : 
Voila jeunes beautez le fort qui vous menace, 
Quand vous croyez reigner vous eſtes en diſgrace 5 
L'amour vous promet tout pour ne vous rien tenir, 
Et chez Juy le preſent vaut mieux que ['ayenir. 
RAR 


RARE EN TOUT. 
Tous tes Raiſonnemens ne font pas mon affaire, 
Iſabelle me plaiſt & je pretens luy plaire, 
Que Climene gemiſfe & repande des pleurs, 
Le temps pourra donner remede 2 (es douleurs. 
Nous ſommes 2 deux pas du logis d'[ſabelle, 
Quand elle ſortira je veux m'aprocher d'elle, 
Que dis-tu de mon air, il eſt affez vainqueur, 
Et je n'ignore pas comme Ion prend un cur, 


Tune me reponds rien ? 


LA TREILLE, 
Non. ; 


RARE EN TOUT. 
Pourquey? 


LA TREILLE. 
Que vous dire, 

Puis que vous captivez tout objet quireſpirez 
Profitez d'un talent qui vous doit on cher 
Iſabelle paroit courez done I aprocher 
Avec voltre bel air vous allez faire rage, 
L'occaſion vous rit, elle eſt ſeule courage : 
Mais Finette la ſuit que ſon c1l eft fripon. 


Scene troilieſme. 


RARE EN TOUT, ISABELLE, FIl- 
NETTE, LA TREILLE. 


RARE EN TOUT 2 ISABELLE. 
Madame, vous voyez un illuſtre Gaſcon, 
Perce de milles coups & fi couvert de gloire, 


, 
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Qu'un jour ces ations honoreront Fhiſtoire ; 
Mais tout cela pour luy naura rien de fidoux, 


Que Vavantage heureux de foupirer Yous 
Ne luy refulez pas T4ven qu'il vous f ane 


Je ſcay bien qu'en effect 1a grace ſera grande. 
Iſabelle regarde didaigneuſement Rare en tout , & 
i'efloigne de Iny ſans parker. 


LA TREILLE. 
De cet accuceil Monkieur vous <ltes interdit, 
Avez vous bien compntsce qu alle vous a dit ? 
N'eſtes vous point charme d'une telle oquence; 
Ceſt afſez galamment payer voltre inconſtance*” 


RARE EN TOUT. 
Tu t'cſtonne de peu youdroistu que d'abord, 
De ce que je demande elle tomba d'acord ; 
Jene m'atendois point a d'autre repartie, 
Une fille 2 ſon ge 2 de la modethie, 
Et mon air marnal imprime du reſpect. 


LA TREILLE. 
En matiere d'amour pareil cas m'eſt ſuſpect, 
Ces yeux ſont dedaigneux je Ja crais mepriſante. 


RARE EN TOUT, 
Pour nous en &claircir conſulte ſa ſuivante, 
Tache de decouvrir d'ot vient cette froideur, 
Si c'eſt haine, meEpris, mnocence ou pudeur, 
Enfin (ers mon- amour 6 vante mon merite. 


LA TREILLE ea riant. 

Patlez elle revient, non ellevous Evite. 
Thiele reviext avec un homme qui Iny lonne 

la main, elle chante: 
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Ceſlez cceurs languiſſang de pretendre 2 me plaire, 
Jayme I'heureule liberts, 
tf amour eſt un mal neceſlaire, 
Je ne me ſolimets point a ſa neceſlite. 


Tirſs chante. 


En vain pour paroiſtre inſenfible, 

Vous voulez reſiſter au pouvoir de amour; 
Mais croyez moy luy ſeul eſt invincible, 
Et vous pourez aymer un jour. 


Apres avoir chante , Jſabelle & Tirfis Fentrent chez, elle. 


LA TREILLE. 
Ce chantre aſlurement menace voſtre amour, 
Celt quelque heureux rival, i] a Vair dela Cour. 


RARE EN TOUT. 
Et moy celuy de Mars , Cadebiou je m'en mocque. 


LA TREILLE entre ces dents. 
A ne vous point mentir fa preſence me choque. 


RARE EN TOUT. 
Je te Jaiſſe , pour moy n'epargne point tes ſoins. 


LA TREILLE. 
Allez mon zetle icy ne veut point de temoins. 


Seul. 


De ſon nouvel amour fort peu je m'enbarraſle, 
Mais le mien veut enfhin que jele ſatisfaſle ; 
Bon Finette revient morbleu quelle ad'apas. 


- 


_—_ TY 


Scene quatrieſine, 


LA TREILLE, FINETTE. 


LA TREILLE. 
Ma chere un mot on deux. * 


 FINETTE. 

Ha! ne m'areſte pas ; 
Il faut a quelques ſoins m'ocuper ſans remile, 
On regalle Madame au bord de la Thamiſe : 0 
D'inſtruments concertez avec de belles voix, 
Enſuite nous verrons au ſon de fix hautbois, 
Dancer quelques peſcheurs fur unair agreable, 
Cela n'a-t-il pas Vair d'une feſte admirable ; 
Laiſſe moy done aller ne deviens point ficheux, 
Il faut nous ajuſter & friſer nos cheveux. 


LA TREILLE. 
Quand je devrois riſquer a te mettre en colere, 
Tu ne paſleras point. 


FINETTE. 
He bien que veux tu faire. 


LA TREILLE. 
Te conter mes raiſons, te parler de mes feux 
Te dire tout le mal que m'ont fait tes beaux yeux. 


FINETTE. 
Tu parle comme un livre, & ton diſcours m'enchante. 


LA TREILLE. 
Sans vanite ma flame eſt afſez eloquente : 


Mais 11 ne ſuffit pas de fe bien exprimer. 
C Fl- 


- FINETTE. 
Et que faudroit-il donc. 


LA TREILLE. 
Tobliger de m'aymer, 


_ FINETTE. 
Mon coeur d&ja pour toy neſt que trop favorable ; 


LA TREILLE. 
Tr me fais trop d'konncur ol je me donne au diable :- 
Si l'on mouroit de joye je ſcrois deja mort, 

Pgs.] En faveur du Gaſcon1]. faut faire un effort. 

[ Haut. ] Dis moy par quel motif la ſevere Habelle, - 
Au diſcours de mon maiſtre 2 parult rebelle. 
Jl en eſt amoureux juſques a la fureur, 
Si ta Dame le fuit je crains pour fon honneur : 
Ces diables de Gaſcons ont Vame furibonde, 
C'eſt un des plus fripons qui coure parle monde. 
Mais , dis-moy, $1} venoit a la Tarquiniſer, 
Seroit-t-ell viſage-a ſe martiriſer ? 
Suivroit-t-elle aufli-toſtles traces de Lucreſle; 


FINETTE. 
Je ne croy pas encore ſa vertu fi Tigrefle : 
Noſtre fiecle a peu veu de ces rares tranſports, 
L'ame a lextremite juſtifieroit le corps 
Lintention tient heu d excuſe ligitime, 
On n'eſt point criminel ſans conſentir au crime. 


LA TREILLE. 
Peſte quel jugement, qui t'en a tant apris? 
; FINETTE 
Jay tottjours converſe parmy les beaurx eſprits. 


Je 


— 


Je ſervois 2 Paris une jeune Comteſle, 
Qui ſcavyoit toutes choles, & qui liſoit ſans ceſle 
Tous les ſcavans eſtoitent de ſes admirateurs, 

On voyoit autour delle une foiile d'auteurs, 
Qui luy venoient ſouvent conſulter leurs ouvrages, 
Et je ne perdois pas de (1 grands avantages : 
Mais pour en revenir a ton brave Gaſcon, 

Il aborde Madame avec un plaiſant ton: 

Filt-1] en quatre mots, des Amans le phus tendre, 
Eit-1l plus de valcur que le grand Alexandre ; 
Eilit-1l plus que I'Amour de graces & d'apas, 

S'1] ne {Gait point. chanter 1] perdra tous ſes pas, 
Sans muſique chez nous perſonne n'entre en grace, 
Et mon Claveſin (cul m'y procure une place ; 
Pour ton tarquiniſeur. 


LA TREILLE. 
 S1Ine faut que chanter, 
Mon mailſtre aſlurement. 


rFINETITE.. 
Dieu nous veiicille affiſter ? 
$4] chante comm'tl parle 1l va faire merveille, 
Il nous faut du ſublime, 6 mon pauvre la Treille : 
Scn accent ſ[eul rebutte & chagrine. 


LA IREILLE. 
Aujaurd'huy, 
Tous ceux de Topera ſont Gaſcons comme luy. 


FINETTE. 
Tant-pis. 
LA TREILLE. 
Pourquoy tant-pis, tu fais Ia dedaigneute: 


C2 


FINETTE. 
fort, mais je ſbis connoiſſeuſe, 
e eſt ſouvent un malheur. 


LA TREILLE. 
Mon maiſtre chantera morbleu pour ſon honneur. 


FINETTE. 
He bien, nous I'entendrons pour peu qu'il (cache faire, 
La muſique pourra mettre ordre a ſon affaire: 
Mais toy qui d'un tel maiſtre eſt le digne valet, 
Regalle nous un peu de quelque air de ballet: 
Tu chante aparcmment, & quand mon Epinette 
Sera jointe A ta vox. 


LA TREILLE. 


Ha ma chere Finette, 
Si je pouvois un jour cancerter avec toy, 
Que de charmans plaiſirs , que de douceurs pour moy, 


FINETTE. 
La Treile eſt de bon gouſt. 


LA TREILLE. 
Finette eſt adorable. 


FINETTE. 
Peut-on loiier les gens dun air plus agreable. 


Moy tu te trom 
Et ma delicat 


LA TREILLE. "Mp 
Tu meriterois mieux & tu dois m'avoiier, 


Que qui te connoiltra , ne peut trop te Joiier. 


FINETTE. 
Tu me gite Teſprit je me croiray troy belle. 


—_— gr9 


LA TREILLi- 
H4 croig le hardiment, 


FINETTE. 
Ma maiſtreſſe m'appelle, 
Il faut que je te quitte, adicu, jufques au revoir, 


LA TREILLE. 
$i tu me le permets je reviendray ce ſoir, 
Parle un peu de mon maiſtre & protege ſa flame, 


: FINETTE. 
Je n'y manqueray pas. 


LA TREILLE. 


Adieu donc ma chere ame, 


Scene cinquieſme. 
LA TREILLE, ſeul. 


Ma foy le caeur me bat , Amour, pour un moment 
Souffre que je reſpire , ha cruel doucement ; 

Je blamors autrefois mon maiſtre d'eſtre tendre, 

Et de le devenir je nay pu me deffendre : 

Voyage infortune pays contagieur, 

Mais je me deſeſpere & je n'en ſuis pas mieux ; 

Allons ferme 1a Treille arme toy de conſtance, 

Finette aſſurement flate ton eſperance : 

Qui pourroit r'alarmer , euſfe tu cent rivaux, 

La friponne a des yeux & voit ce que tu vaurx. 
Courons chercher mon maiſtre & luy faiſons entendre, 
Pour eſtre heureux un jour, le chemin qu'i] doit prendre. 


Fin du premier Ade. 
LInter- 


L'Intermede du premier Ade, eſt une diſpute amoureuſe 
de Tritons & de Nereides, fur les bords.de la Thamiſe, 
des Peſcheurs qui tirent Ilcurs hlets ſur le rivage, char- 
mez de voir des Divinitez , temoignent leur joye par 
une dance agreable, 


Tritons, Nereides. 


Un Tnton chante. 


Nayades jeunes &+ belles, 
De noſtre humide ſejonr, 
Chaſſes les fiertez, cruelles, 
Suives, les Loix de I Amonr - 
Tous ces jeux ſont agreables, 
Les plaiſirs ſuivent ſes pas 
Ft vous yr trop aymables, 
Poxr ne les connoiſtre pas. 


_ Une Nereide. 


Thetis ne vent point qu on ſoupire, 
£t defſend dans les flots cet uſage fachenx; 


Un Triton. 


: Llle n'a garde de wous dire, 
(Uuelle fit antrefois nu mortel bien benrenx. 


Un autre Triton. 


On voudroit paroiſtre ſage, 
uid | Amour ennemy de Vaage, 
Fuit les objets qui ſont combles, de jours : 
Mais ſouvent les noms de prudes, 


Laiſent 


_—_— 
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| Laiſſent de petite re retonrs, 
A de vieilles habitudes. 


Une Nereide. 


QQuoy vons portez, juſques aux Dienx, 
Les traits de voſtre ſatyre : 


Un Tris. - 


Pour eſtre dn Celefle Empire? 


N' a-t-on 4s Un COUY & des Jeux, 


Trois Tritons. 


gens I agreable jennefſſe, 
ns preſte de ſes apas: 

Profitez, du temps qui preffe, 

Un bien.perdu ne þ reconure pas. 


Des que Ion ey la viedlleſſe, 
C haſſer vos jeunes attraits, 

L' Amour degouſte vous laife, 
Et porte ailleurs le powvoir de ſes traits. 


Une Nereide. 


Amans qui cherchez a plaire, 
Scavez-vous ce qu if fant faire 
Tour toucher de jennes cenrs, 
ous TOnlons de Ia conſtance, 
Ft bien ſouvent nos favenrs, 
Sjvent la perſeverance. 


Un Triton. 


Vous nous faites tort, 


Belle Nereyde, 
L' Amour qui nons $vice, 


A vos charmans apas attache notre ſort, 


Une Nereide. 


ans le me(ſme moment 3 
quel ques Nayades plus belles, 
Vous alles, quelquesfois faire nn pareil ſerment. 


how urez deftre fidelles, 
aff: 
A 


Trois Tritons. 


Aymez, ſuivez, nos lecons, 

A celles de Thetis gardes bien de vous rendre, 
Chez Ocean , Nymphes , Tritons; 
Tout ſe pique deſire tendre. 


Un Triton. 
Serez, vous tonsjours ſeveres, 
Pendant que nons languiſſons e 


Deux Nereides. 
1, Amonr vent qn' ox luy defere, 
En vain nous Iny reſiſterions. 


Le Chaur. 
Qw une fi belle viftoire, 
Angmente anjourd bay ſa gloire. 


_ Fin de ['{ntermede du premier Adte. 


Atte 
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ACT. II, SCENE L 


_— => — 


RARE-E N-TOUT, LA TREILLE, 


ttt A. þ 


R ARE-EN-T OUT. 
dis que pour luy phaire il faut ſgavoir chanter, 
Nous avons grace au ciel dequol la contenter 
Latreille & {1 ces yeux ne me ſont pas propices, 
Ses oreilles peut-etre auront moins d'injuſtices. 
L4 TREILLE, 
Je le croy comme vous, mais ce n'eſt pas jeu eur. 
R ARE-EN-TOUT. 
Ma voix afſurcment reſpond de mon bonheur, 
Et lambert ma trouve chantant comme.les Anges. 
LA TREILLE. 
Vous ſgavez encore mieux vous donner des loiianges. 
R ARE-EN-TOUT, 
Peut &tre que tu crois que c'eſt par vanite, 
Mais je connois mon prix, & j'ay de Iequite. 
| LSE TREFLELE:«:. 
Phebus en ſoit loue Phebus & les neut Muſes, 
Gens comme vous _ qui ne ſont pas des buſes, 
Et que pour la Muſique il eſt bon diavoquer: 
Car ſur le point d*honneur ils ſe pouroient piquer 
S'ils voulotent de leurs dons me faire quelque homage, 
Finette m'aimeroit milles fois d'avantage 
Elle (gait la Muſique & voudroit qun amant 
Put preluder du moins avec un inftrument. 
R ARE-EN-TOUT, 
Avec ſa paſſion ce Coquin me fait rire, 
D 


"LATREILLE. 


LA TREILLE. 
Ay . 


'RARE-EN-TOUT. 
Te tyoove-turnal. . | 
LA TREILLE, 
Non C'eſt que je ſoupire. 


——C ——— 
_— —_—— — 


« — 


} R AREEN-TOLUT, 
Soufpirer cadebiou tu te _— de moy, s 
Les ork ſont-1ls faits pour des gens comme toy. 
LA TREILLE.. 
Pourquoy-non s'il yous plait?@'ais-je pas-une haleigne, 
Un ccur des ſentimens pour exprimer ma peine, 
I! ſemble a ces Meſſieurs les gens de qualite, 
Qu un pauvre domeſtique eft ſans humanite, 
Que ſeuls ils ſont en droit de tanter Pavanture 
Et que nous n'avons rien de Madame Nature : 
Mais ils ſe trompent fort, & nous ſommes comme eux, 
Propres a cultiver un commerce amoureux, 
Et tres ſouvent choiſis par la bonne Fortune, 
- Pour de grandes faveurs ! 
RARE-EN-TOUT. 
Tais toi tu m'1importune. 
Iſabelle eſt long-tems, je briile de la voir 
La nuit vient cepandant. 
LA TREILLE. 
Fen ſuis au deſeſpoir 
Vous allez reſter ſeul je n'aime point ſon ombre, 
Et je crains pour mon dos quelque facheux encombre, 
R ARE-E N-TOUT. | 
Poltron craindre avec moy ! ne me connois tu pas ? 
| Chaque coup de ma main eſt {uivy d'un trepas, 
Demeure icy, Faquin, avec toutte aſſurance. 
LA TREILLE. 
Faites-vous aſſommer, mais loin de ma preſence, 
I'y conſens de bon coeur yous Ctes un Guerrier s 


- | Quand 


— 
— 
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—_ 
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a moy /aime nueux leyin que le 
Cuctillez en dans ces lieux & priez la Thami 
Que de ces plus touffus elle vous fayoriſe, 
Si vous ne les payeZz que centcoups de 
C en'eſt ma foy pas cher. 

R ARE-EN-TOUT. 

Ha Monſieur le Fripon; 

Vous epuiſez enfin toutte ma patience, 
Et je vais ſur le Champ vous frotter d'importance. 
LA TREILLE, 


Neen prenez pas la peine on vient, remettez vous 

Et quitez la fureur pour prendre un air plus doux 

C'elt voſtre cher objet la divine Iſabelle. 
RARE-EN-TOUT, 


La Reyne des amours ne fut jamais ſy belle, 
Puis que c'eſt en chantant qu'il la faut aborder, 
Commangons par un air propre a perſuader. 


_ 


SCENE Il. 
Iabelle, Finette, Rare-en-tout, la Treille. 


RARE-ENTOUT. Chane. 


Jeune mervelle 

A d'illuſtres ſoupirs, 

' DeigneZ preter Yoreille, 

Et favoriiez mes defirs : 

Dieux quelle gloire 

Davoir triomphe de mon coeur ! 
Jamais yictoire 


Ne fut, plus digne du Vanqueur. 
92D LAT REILLE, 


— RR 


_ ——_ - 
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'z ATRE 1 LL E: 
Finette qu'en di, chante-t'il? 
WT P, 'N ETTE. 
Y "A miracle; ©. - 
Et pour ſa Bee on je ne vois plus TobRace. 
L ATREILLE. 
Nous pourons donc.nour voIr. | 
FINETT E, 
'Okit ſans doute. 
LA TREILLE. 
Et de pres 
D'un grand concert chez, nous on fait tous les apprets 
Mon maiſtre y pretend bien inviter Iſabelle, 
Et toy parcillement, ' 
FINETTE. 
Apprends une nouvelle, 


LA TRAILLE. 


De qui done? , | 
FINETTE. 
De Climene elle ſprt de chez nous, 
Er ma maitreſſe vient d'eſſuyer ſon Courroux 
Elle dit que ton maitre eſt un. Trayre un parjure, 
Qui fait'a-les ſermens*une honteufe injure c-1 - | | 
Et qu'Ifabelle Craigne en ſouffrant ſon amour 
D'un Infidele coeur le volape retour, ” © ' 
LA T REILLE, 
Laiſſe 1a declamer contre la perhidie, 
C'eſt un joly lubjer pour une Comedie 
Mais le Gaſcon $'avance & Von ne le fuit plus. 
FINETTE. 
La Muſique, Latreille, a de grandes Vertus. 
LA TREILLE. 
Juſqnes dans les enfers de Chanter on ſe.pique, 
Et le Chien cerberus fait des cris en muſique. 
FINETTE. 
Il a fans doute apris pour rejoiur Pluton, 


LA TREILLE © © 
A Popera d'Alceſte il ſecondoit Caron | 
Son rolle &toit fort beau, quoi que la m&diſance, 


En ait voulu jazer, 
| FINETTE, 


Qu'on eſt critique en France ! 
Mais Iſabelle chante aprochons nous ſans bruit. 


ISABELLE Chante. 


Quand je vois Paimable-tirſis 
Mes yeus ſe troublent, je rougis , - 
Quand il eſt abſent, je ſoupire 
PF y penſe la nuit & le jour, 
: ge crains tout ce que je defire, 
Voila les mouvemens qui naiſfent de Pamour. 


RARE-EN-TOUT, 
Que de Charmans acgens trois fois heureule nuit, 
De grace continue 4 m'ttre favorable 
Ma toy de tous coſtes vous eſtes adorable, 
Et mon ardant amour ne peut me pardonner 
De r'avoir pas au moins cent cceurs a vous dogner 
Puis que ma voix vous plaiſt je vous en fais homage, 
Comme maitre de Fart Jexecute un ouvrage. 
Je ſcais des airs anglois galands & fort nouveaus, 
Jevais vous en chanter quelques uns des plus beaus. 
RARE-PN-TOUT. [Chante un air Anglojs, 
ISABELLE. [Luy reſpond, 
| FINETTE. [4 Latreille, 
Que dis-tu de cela ? | W 
: LA TREILLE. 
Je n'entens point la langue. 
FINETT E, 
Tais toy ton maitre un reprendre ſa harangue. 


"ORT, | fpanaant gs Iſabelle, 
. Ile «<6 =P ol Gerre 1 
el Charmes ! quelle voix | port quelle ferts ! 
= je "ſens de plailir & de Felicirs RR 
Dans les rauviſſemens mon ame Sextaſie 
Madame je. me meurs taiſez vous je, vous prie 
Avec encor deux tons vous me faite exprrer- 
Donnez amon amour le temps de reſpirer 
Jeſuis charme, vaincu, ſoumis tendre, fidele, 
Par les yeux, par lavoix, par leſprit d' Iſabelle , 
Ma nobletfſe, mon bien, mon credit ma valeur, 
Mon merite, mon bras, mes ſoupirs, ma grandeur, 
Je lui conlacre tout, & je veux a a gloire. 
Faire graver nos noms au/Temple,de memoire. 
Ne ſcais tu point ou ceſt Latreille. 
LA TREILLE [Ex rtant 
Non Monſieur 


"AX + «a # & 


Qui me Pauroit apris,? . 
RARE-EN-TOUT. 
= \.. . Vous faites le rieur 
Je vous en dois deſia je pairay bien ma debte. 
| FINETTE, 
Devez vous vous facher dans Veſtat ou vous eſtes, 


EL 


Je luy pardonne done ; mais qu'il r'en-rende grace 
Lanuit qui nous ſurprend mefait quiter la place 
" L'onrepette ce ſair un beau concert, chez moy 
Ta dame y .viendra-telle, 
2 N  FINETTE, 
Aſlurement 
R ARE-EN-TOUT. 
| Et toy 
oe ES IATTY. El 
Je ne la quite pas, RARE- 


4 £ 


1 


RARE. E£N:TOUT.. is 
-  Vfavrque jen pre: 
Mon amour vous prepare une gakanterie, ©| <--- -- 
Elle eſt devoſtre gouſt, ce ſont des mms 
Chantez & ſoutenus de quelques Inftrumens;' ' 
Ma maiton de la voſtre eſt a peu de diſtance, 
Poura-ton elperer voſtre chere preſence ? 
FINETTE. 

Madame nedit rien de peur deſengager, 
Mais jevous le promets , 

R ARE-EN-TOUT. 

Tu me fais enrager, 
Laiſſe la decider de ceque je demande : 
FINET-TE; 

Je parle par ſon ordre elle me le commande, 

RARE-EN-TOUT. 
Ah! cela me ſufht, je ne reſifte plus” 
Son ſilence tofljours ne m'eſt point un refus. 1 
La treille, reſte jcy pour amener Madame, 
Sy tu veux mobliger parle auſly de ma flame g 
LA TREILLE, 


Cela yous eſt acquis, 
RARE-EN-TOUT. 


A dieu pour unmoment 
Te vais de mes chanteurs exciter Fagrement 


SCENE III 


Finette, La Treilk. 


SENETT I. 
Parle un peu du Gaſcon, ne tat-il point fait rire ? 
LATREILLE 


Je nay pas le loyfir, 3] faut que je ſofipire, 


FINETTE. 


. FINETTE, 
Si ton amour eſt triſte, il me 
L'enjoiiement me fait vivre, & luy ſeul me plaira 
La treille mets pliitoſt un peu d'eau dans ta brailc., 

LA TREILLE. 

Ton cceur indifferent en parle bien a Paiſe, 
' Mais puis que pour te plaire il faut te divertir 

Parlons de Rare Entout. 

FINETTE, 
A ne te point mentir 

C'eſt un original qui n'a point de ſemblable : 

Ma maitreſle pourtant n'eſt plus inexorable, 
La muſique chez nous le va mettre en credit. 

LA TREILLE. 

On diable a-t-elle pris ce qu'elle nous adit, 

Ne point parler aux gens, quelle ſotte manie, 
. Pour moy ce me ſeroit une peine Infinie, 
EEINETTE . 
J'y ſuis accoiitumce, & je nen ſouffre plus, 
LA TREILLE. 

Eſt-ce une Deitc feconde en Jacobus : 
Eſt-elle liberalle, & ſa main bien-faiſante 

Les fait-elle a grands flots tomber {ur ſa ſuivante. 

"PINETTE. 
De quoy te meſle tu, ce n'eſt pas Pintereſt, 
Qui nrattache aupres delle , 
LA TREILLE, 
He quoy dons &'il te plaiſt ? 

Tu ſerois la premiere & Punique Fringoiſe 

Qui donneroit ſog temps aux beaux-yeu& d'une Angloile ? 

Ne te pique point tant de generolitc 

Plus que les autres maux je crains la pauvretc, 

On 22 po de ces beautez þrdees, : 

i t de ces fleurs qu'elles ont ma gardces 

Peflenten Angleterre & $'armant de nd. 


VYout 


Vont au premier party qui peut leur faire hanneu: 
I! en eſt tant icy qui nontquite la France, 
Que par de vrais motifs de parcille importance, 
FINETTE. 
C'eſt raiſonner fort juſte, & je vous trouve bon, 
Vous m'honorez beaucoup avec un tel ſoubgon, 
Inſulter de la forte une fille fort ſage. 
LA TREILLE, 
Excuſe la franchiſe, 
FINETTE, 
Il o'eſt\plus temps. 
LA TREILLE, 
Þ enrage. 
Machere par Famour que tu m'as inſpire, 
Ne pouſſe point about un caur deſeſpers, 
Tes froideurs ſont _ moy deeffroyables ſuplices, 
Tu ſcais qu'il eſt des feux, des fers, des precipices, 
Et $ jallois pour toy me donner le trepas: 
Verrois-tu par ma mort augmenter tes appas. 
FINETTE, 
Tu fais Vextravagant, quand tu m'as outragee, 
LA TREILLE, 
Je m'enpoiſonneray. 
FINETTE. 
 Jeveuxeſtre vangee. 
L4 TREILLE. 
Tu les afſez delta tigrefie, & ta fierte, 
Pour ton fidelle amant n'a point d'humanite ; 
Ecoute mes ſoupirs vols le cours de mes Parmes, 
Ten veux laver Faffront que ay fait a tes charmes, 
Je n'en puis plus, 
FINETTE. 
Helas ! je croys que tu te meurs. . 
LA TREILLE, Te 


Ouy, Jevais chonenſencned cagooons | 


.- 


' FINETTE. 


x 


On may 4 *rend bien nyiter lat ec, 
Et toy pareillement. pains cpa 
FINETTE. 

Apprends une nouvells, 
LA TRAILLE. 


De qui donc? | 
FINETTE. 

De Climene clle fort de chez nous, 

Er ma maitreſſe vient d'efſuyer fon Courroux 

clic que ton maitre eſt un Traitre un parjuge, 

fait a les ſermens une homeuſe injure 


volage retour. 
LA TREILLE. 
_ mer yr - 
un j uby pour une " 
Mais le Gaſcon $'avance & Fon ne le fuit phus. 
FINETTE. 
La Muſique, Latreille, a de grandes Verrus. 
LA TREILLE. 
Juſqnes dans les enfers de Changer on fe pique, 
Et le Chien cerberus fait des cris cn muſique. 
FINETTE. 


Il a ſans doute apris pour rejoiur Pluton, 


(210 | he. (ft ſe, 
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el Charmes ! quelle yoix ! port quelle Gerts ! 
= je ſens Ae plaiſir & de Fellcird cio " | 
Dans les raviſſemens mon ame $extaſie 
Madame je. me meurs taiſez vous je,vous prie 
Avec encor deux tons vous me faite expirer 
Donnez amon amour le temps de reſpirer 
Jeſuis charme, vaincu, ſoumis tendre, fidele, 
Par les yeux, par lavoix, par leſprit d' Iſabelle , 
Ma noblefſe, mon bien, mon credit ma valeur, 
Mon merite, mon bras, mes ſoupirs, ma grandeur, 
Je lui conlacre tout, & je yeux a 1a gloire. 
Faire graver nos noms au/Temple,de memoire. 
Ne ſcais tu point ou ceſt Latreille. 

LI.4 TREILLE [Ex riant 

Non Monſieur 


"IX « # 


Qui me Pauroit apris,? | 
RARE EN-TOMNT..._ | 
Ta. \.. - Vous faites le rieur © 
Je vous en dois deſia je pairay bien ma debte. 
EW  - 9 6 of 
Devez vous vous facher dans Feſtat ou vous eſtes, 
Madame eſt pacifique elle ayme Ja douceur 
Etles emportem vn ne toucheat point ſon caeur 
 "RARE-EN-TOUT, 

Je luy pardonne done ; mais qu'il ren-rende grace 
-Lanuit qui nous ſurprend mefait quiter la place 
" L'onrepette ce ſair nn beau concert, chez moy 

Ta dame y Ar mia F 

"=, WPINSTTI 


VE . Aflurement 
R ARE-EN-TOUT. 
Oe Et toy 
*c\f/ 734 \ | FINETTE. (1 et ma 
1 Jenelaquitepas, ' RARE- 


-  Mfavrque m__ prjcr- 
Mon amonr vous re une gakanters, ©| <--< 


Elle eſt devoſtre gouſt, ce ſont des alrsTharmans 
Chantez & ſoutenus de quelques Inftrumens;' ' 
Ma maiſon de la voſtre eſt a peu de diſtance, 
Poura-ton elperer voſtre chere preſence ? 
FINETTE. 
Madame ne dit rien de peur de ſengager, 
Mais jevous le promets ; 
R ARE-EN-TOUT. 
Tu me fais enrager, 
Laiſſe la decider de ceque je demands : 
FINETTE, 
Je parle par ſon ordre elle me le commande, 
RARE-EN-TOUT. 
Ah! cela me ſuffi, je ne reliſte plus” 
Son ſilence tofjjours ne m'eſt point un refus. 
La treille, reſte jcy pour amener Madame, 
Sy tu veux mobliger parle auſly de ma flame g 
LA TREILLE. 


Cela vous eſt acquis, 
R ARE-EN-<T OUT. 


A dieu pour unmoment 


Je vais de mes chanteurs exciter Vagrement 


SCENE III 


Finette, La Treilk, 


SIXETTE.. -- 
Parle un peu du Gaſcon, ne tat-il point fait rire ? 
LATREILLE 


Je nay pas le loyfir, il faut que je ſaftpire, 


24ts-Ewroun.' "me 1191 | 


o : 


i \ 


FINBYTE: - 


3 
£ 
l 

7. 


* 


* FINBTTE, © 
$i ton amour eft trifte, -ilme chagrinera 
L'enjoiement me fait vivre, & luy ſeul 


me Plaira 


La treille mets pliitoſt un peu d'eau dans ta braile. 


Ton coeur ind 


ifferent en 


LA TREILLE. 
le bien a Paiſe, 


' Mais puis que pour te plaire il faut te divertir 
Parlons de Rare Entout. 
FINETTE, 
A ne te point mentir 
C'eſt un original qui n'a point de ſemblable : 


Ma mat 


” 


urtant n'e(t plus inexorable, 


La muſique chez nous le va mettre en credit. 
LA TREILLE. 

On diable a-t-elle pris ce qu'elle nous adit, 
Ne point parler aux gens, quelle ſotte manie, 
. Pour moy ce me feroit une peine Infinie, 


F 


INETTE. 


T'y ſuis accoiltumdce, & je n'en ſouftre plus, 
LA TREILLE. 
Eſt-ce une Deitc feconde en Jacobus : 
Eſt-elle liberalle, & fa main bien-faiſante 
Les fait-elle a grands flots tomber ſur ſa ſuivante. 


De quoy 


Tu ſerois la 
Qui donneroit ſog 


TEL 


NE-T TE. 


te, meſle tu, ce n'eſt pas Vintereſt, 
Qui nrattache aupres delle , | 
LA TREILLE. 


ohm 


Hagoy 


8c Sil te pla 


laiſt ? 


unique Francoiſe 


ps. 


Ne te pique point tant de generolite 
Plus que les autres maux je crains la 
Mais ne ſerois tupoint de ces beautez j 
Qui perdant de ces fleurs qu'elles ont ma gardces 


Peflenten Angleterre & &'armant de pudeur 


S ayx\beaux.yeut d'une Angloile ? 


2uvrete, 
rdees, 


Vont au premier party eee wry 
Il en eſt tant icy qui nontquite la France, 
Que par de vrais motifs de pareille importance. 
FINETTE. 
C'eſt raiſonner fort juſte, & je vous trouve bon, 
Vous m'honorez beaucoup avec un tel ſoubgon, 
Inſulter de la forte une fille fort ſage. 
LA TREILLE, 
Excuſe la franchiſe, 
 FINETTE, 
 lIln'eſt plus temps. 
LA TREILLE, 
 enrage. . 
Machere par Famour que tu nv'as inſpire, 
Ne pouſle point about un caur deſelpers, 
Tes froideurs ſont _— moy deffroyables ſuplices, 
Tu fcais qu'il eſt des feux, des fers, des precipices, 
Et fi Fulois pour toy me donner le trepas: 
Verrois-tu par ma mort augmenter tes appas. 
FINETTE, 
Tu fais Vextravagant, quand tu m'as outragee. 
LA TREILLE, 
Je m'enpoiſonneray. 
| FINETTE. 
 Jeveuxeſtre vangee 
SS 7 E1LLE. 
Tu les affez delia tigrefſe, & ta ferte, 
Pour ton fidelle amant n'a point d'humanite ; 
Ecoute mes ſoupirs vols le cours de mes I armes, 
Jen veux wy affront que fay fait a tes charmes , 
Je n'en puis plus, 
FINETTE. 
Helas ! je croys que tu te meurs. . 
LA TREILLE, 


Ouy, Jevais Chenoes enouts ccpcene 


| od LNFINET TE. 
Mon amegadoucit tu peux prendre courage, 
Et pour une autre fois remettre ton voyage. 
S : LA TREILLE. 
"Tu me pardonne dogc, Fineae? 
 FINETTE..: . 
ment. 

LA TREILLE, 
Ma foy jallois d&ja faire moa teſtament, 
Je te laiflois mon bien en fortant de la vie. 

FINELTTE. * 

Va, garde-le pour toy, je n'enay. point d'envie, 
Pour ton crime en un mot fi tu veux leffacer, 
Me me dis jamais rien qui me puiſle offencer, 

LA TREILLE, 
Non, je ne pretens plus parler que de ma flame. 

FINETTE. 
Il faut aller donner les Coiffes de Madame, 
Nous allons revenir, ton maitre nous attend. 
Ne veuxtu plus rien? | 
LA TREILLE 


Non, je fuis plus que content. 


SCENE IV. 
LA TREILLE.. 


Mais auſly j'avois tort, c'cſtoit luy faire honte 
Soubgonner {a vertu, c'eſt Etre bien brutal, 
Et de luy dire en face eacore-plus animal : 
oma perdu Felprit de parler de la forte; 

je meritois bien une peine plus forte, 
| 7.nea fuuc plus paſſer, cle ms pandannds 


De pareils animaux ont la bille bien prompt ; 


SCENE . 


SCENES V.”' 
Iabelle, Finette, Ia Treille. 


FINETTE. 
| As-tu bien raiſonne? © 
Allons, marche devant au logis de ton maitre 
Madame ne vyeut point qu'on ha face connaitre. 
LA TREILLE. 
Ne t'inquiette point, je ſerai fort diſcret, 
Et je vais a mon maltre jympoler le ſecret. 


Fi du ſecond 4. 


Intermede du ſecond Ate. 

La Scene change icy, & repreſente 1a maiſon de rare ex 
rout qui donne 4 ſe maitreſſe le divertiſemwent d'un 

concert fort agreable, & d'une entree de mataſſins, 


Un Amanat chante, 


Ombres charmans, nuit trop heureuſe, 
_ Venez aye ages _ bp 
nneZ-may | ue je jour, 
Refille 2: ma flame —— | 
On dit que vous favoriles, - 
Tous les tendres ſecrets quun Amant vous conhe, 
Helas ! fi vous me refuſes, 
Prenez auſſi le reſtc de mpaa vie. 


E 2 


Un autreAmanr. 7) - 
i Si ta.maitreſſe: .,,..: 170 


Ne fait pas ceque tu veux, 
La eaced une tigreſſe 
Qui mepriſe mes veux : 
Depuis I6ng teinps je ſoupire 
Sans adbucirfa rigeur, - 

Et les douceurs de Pamoureux Empire, | | 
N'oat point encore favoriſe mon cur. 


Une Femme. - 


C'eſt ainſi que dans le monde 

Vous chantez nos cruautes 

A peine vos feux ſont contes, 

Que vous voulez qu'on y reponde. 
Et fi vous vous faites Ecouter - 

A des cours ſans experience, 
Vous les payes d'indifference, 
Dez qu'iils ne peuvent reliſtrer. 


Deux- Femmes. 


Quand la conſtance 

Suit I'eſ] 

On eſt heureux ſous les loix de Vamonr 
Tout plaift,. tout Charme, 

Jamais allarme 

Ne predit un facheux retour, -. 


Trois Hommes. J.. 


Peſperance . 
conſtance, , 


Quand 
Suit. Ia 


On n'a jamais de vol es defirs : 


Sans chagrin on chaine; -— 
L'amour ne cauſe point de peine, 
On Von ne trouve des plaifars 


Un Homme ſeul. 


Ceſſez, ceſlez d'Ctre cruelles, 
Quand on ſoipire pour vous, 


Une Fenyme, 


Amans devenez fideles, 
Voſtre ſort ſera plus doux, 


Le Cour, 


Aimons Pamour nous y convie, 
Sans luy tout languit dans la vie. 


Fin de Fintermede du (econd Ate, 


AGT, III 


A meme - Decoration qui a para au Prologue & 
au premier Ae paroit encore Icy, 


SCENE I, 


' CLEIMENE |ſeule, 


Noires fureurs, mortelle jalouſie, 
Contre Pingrat qui vient de m'outrager 
Aprenez moy comme il faut me vanger, 
- En nvaprenant quiil m'a trahic. 
Sil me fut doux de me laifſer charmer, 
Mele ſera-t-il moins de punir ſon offence, 
Non non a chercher ma vengeance 


Juſtes reflentimens venez donc m'animer. 


Barbare amour, qui repans ton poiſon | 
| Dans les plus innocentes ames, 

Je vivois ea repos quand tes trompeuſes flames 

Triompherent de ma raiſon. 

Bien loin de ſonger ame plaindre, 

Mon mal me donnoit du plaifir, 

—_— Je crotois n'avoir rien a craindre. 
tatrompols mon coeur & je dois en rougir, 


Sexe ſans foy, laches Amours, 
Vous merites les plus cruels tourmens, 


Qui 


C 


Qui ſoient ſors Famourens empire, © 0 2 
Pour punir titr cctur criminel , : | Y 
Il fantle plus rade martire, 
La mort a rien Paſfſez cruel 


SCENE 1I. 
Rare-en-tout, Climeine. 


R ARE-EN-TOUT. 
Avez-vous quelque mal ou quelque inquierude, 
Qui vous face chercher ainfy la flitude ' 
Madame, ou venez-vous dans ces lieux reculez, 
Pour cacher aux mortels tout ceque vous vales, 
Pour moi de tout mon cceur je conſens qu'on me voe, 
Si mon merite eft grand, je le montre avec joye. 
Il fait icy du bruit, 8 je crois qu'a la cour 
Les belles pouront bien Sen ſentir plus Fun jour, 
Climeine irritte, d'un pareil diſcours 
Seldigne de rare en tout ſans parier, 
qui pourſuit ae Cette ſorte, 
Parquel egarement me fuit cette donzelle ? 
Quel Etoit ſon deflein & que pretendoit-elle ? 
Avoit-elle eſperc qun liche repentir, 
A ſes fers de nouveau viendroit m'*aſſujettir, 
Que prompt a nexcuſer je pourrois tout en larmes; 
Sacrifier Pamour d'Ifabelle 2 ſes charmes ; 
Ce n'eſt pas la mon air, & fagis autrement 
Je voulois a ſes yeux vanter mon changement, 
Et par bonnes raiſons luy prouver que mon ame 
Peut quand il luy plaira, diſpoſer de fa flame. 
Qun homme comme moy, libre en fes ations, 
Doit pour ſon plaifir ſeul ſuivre ſes paſſions. 
Que {i le cceur mea dit je peux Etrevolage; 


» 5 


all 


= 


Verroit on rare en tout reduit 


Verroit-on ſon nom-ſoumis 2 cet affront; 
Non d'un i] faut ſauver mon front. 
Je ſuis prelentement amaureux d'I{abelle , 


Mais je pouray changer pour une autre plus belle, 
Et ſelon que Pamour guidera mes. s, 
Mes Vieunes pourront conrirquelques hazards. 
Pandent que Rare-en-tout parle, Tſabelle 
" Feconte & temtiiopne par ſes attions, 
te mepris quelle a pour luy elle ſe 
-yetire enſuitte & i continge, 
Quand je jette les yeux ſur toute ma perſonne, 
Il nen faut point mentir leur merite m'ctonne. 
Les dames ont raiſon de me favoriſer, 
Et leur facilite n'eſt pas a mepriſer. 
Mon Valet vient” icy qui chancelle, Latreille, 
Je croy que vous avez conlulte la bouteille. 


SCENE Ill. 


Rare-en-tout, Ia Treille, 


LA T REILLE. 


Moy Monſieur ! point du tout. 

R A RE-EN-T OUT. 

It n"1mporte paſlons 

E'amour pour fair boire a de grandes raiſons, 
Je way point encor veu paroitre ma maitreſle, 
Dailleurs fay- randez-vous avec une Conteſle 
Finerce peut ſortir ne quitte point ces licux, 
Je t'y vay lajſler ſeul. :.. Fr 

LA TRAILLE. 

Fea ſuis ravi tant micux, 

Vous ne feriez icy quae- ſotte figure, 


, 3 


| W5 | 
Garder tant le mulet-n'eft pas de bog. augure, 
Ce procede fait honte a voſtre qualite,: | 


Et Fon doit en tout II. 
R& ARE-EN-TOUT, 


Adieu donc: 
LA TREILLE. fad. 

Le ciel vous fayoriſe, 
Pour moy je me conſacre aux bords de la Thamiſe, 
C'eſt aſſez bien choilir je nay pas tant de tort, 
La fortune m'y ſuit, deja Finette ſort, 
Ne me tromp<-je point je vois ſur ſon vilage, 
De quelque deplaifir Vinfaillible prefage. 


SCENE Iv. 
. Finette, la Treille, 


LA TREILLE, | 
Doux objet de mes veux, tes yeux ſont languiſſans, 
Neeſt-ce point un effet des peines que je lens ? 
Quel malte peut troubler? ta A chanteule, 
Ne t'a telle point fait de harangue facheule , 
Ne me deguile rien fi tu veux m'obliger, | 
Apprens moy des chagrins que je veux ſoulager, 
Pour un amant ayme Fon na point de myſtere, 


. Songe a ma paſſion, 
"  FINETT EF. 


- Extoy fonge a te taire. ; 
| LA TREILLE. 
Ovais quels yeux, quel diſcours, quel ton, quelle fierte, 
FINETTE. 
Ti n'abuſerss plus de ma credulite, --- ; 
Qui me trompe-une fois n'y revient de {a vie, 


F 


Z5 a 
"LA" TREILLE, 
Finette, raille-tu 2-7 - | 
SOONUF TMETTE) i 
- © Cen'eſt point raillerie. 
; . LZL4 TREILLE. 
Parle plus clairement ou je ſuis hors demoy. 
FINETTE..- 
Tu fais encore icy Phomme de bonne foy, 
Il le faut advoiier Firmpudence eſt hardie, 
Ton maitre ne t'a point appris {a perfidie, 
C'eſt une Amaar a pendre, a noyer. 
LA TREILLE. 
Ha ! tout beau, 


Finette, q'ua til faig ?: ya, 
FINETTE. 
.*: Son artifice eſt beau 
- Proteſter de Pamovur, ſe dire tout de flame, | 
Peut-ttre ſe plager dans le cceur de Madame, 
Ft declarer apres qu'il Pabandonnera, 
Des qua ſon inconſtance un autre objet plaira. 
LA TREILLE. 
Finette ſur ma foy ce n'eſt que mediſance. 
| FINETTE. 
Madame Pccoutoit c*etoit en ſa preſence, 
| LA TREILLE. 
Ce temoignage elt fort, je n'y puis repartir, 
FINESTTE.:. 
Tu devois bien au moins m'en venir avertir , 
Mats nous laiſfer duper, va, n'as-tu point de honte ? 
Quel Amour ! quel Amant ! 
LA TREILLE. 
Mais Finetre, a ton conte 
Je ſuis bien criminel, pour n'avoir point parle, 
Il auroit done fallu qu'on m'eut tout revele, 
Puls que je Pignorois, 


FINETTE. 


: 
SS. © IE © £ 


LA TREIL x60 6 
| HET TUTUE, 
Tu veux de ta maitreſſe embraſſer 1a querell ? 
Si mon maitre Fabuſe'eſt-ce ma faute,a moy ? 
| FINET TE _ 
Ouy, d'un plus digne amant elle regoit la fo 
L'hymen Funit no & endl jo defeditane, 
Sous Pagreable joug d'un autre mariage. 
Tu peux porter ailleurs tes ſoupirs & tes vceux, 
Te [ew , te ficher, retrangler ſitu veux. 
Je ne m'informe point de ce que tu dois faire, 
Puis que ton bravemaitre a manque ſon affaire. 
La tienne s'il te:plait-aura m&me .deſtin, 
Ma noce aura grand air; je t'invite au feſtin, 
C'eſt la ſeule faveur que ma pitie t'accorde 
A dieu conſole toy. 


SCENE V- 
La Treille, ſeul. 


|, «1; ,Deteſtable diſcorde ! 
Peſte de la douceur !. haine de la Raiſon ! 
Ainſi dans tous les cceurs tu repens ton poiſon, 
Pour charmer tes ſerpents, il taut que lon deplaile, 
Par tes infamer ſoins je ſuis bien a mon aile, | 
Et toy cruel Amour,-;que'morn ceur innocent © 


_ 


= 


Peut bien nommer Vautheur de tous les maux qu'il ſeat, - 
Sy jattrappe jamais ton carquois & tes fieches, | \ 
Ma hay ns. y fera de furicuſes breches:- 

Tu ſouffre que Finerts ait pl m'abandonner,  , 
Ha! que de coupy;de poing adogaketrogrn] dr 
MY wo . 2 Rs - EK. a4 


T? Cy Ag -*. = hy - A 46 - a 
. P *%. Li y b 4 e LN bs s $4 gt 
: wad». 4 > < 
| 2 » \ ., 
5 1 


Si je te tiens un jour ſur | &rfcbt-ſarTonde, 
Je feray bonne cher # ta perruque blonde, 
Petit chien de Fripon'ennemi db fepds : 


Mais voiey Tinkigele, il, vient fort a propos. 
"SEEN'g VL 


Rare-en-tout, La Treille. 


RAKEEN-TOUT.. 
Me voila de retour, | as-tu'veu? d'Ifabelle 
Ne puis- de toy feavoir quelque away ab ? 
__ trouyE _— Sin" + pes ap 
sS tunemer S yeur' Si 
Dou viennent Cn Far ne you lr, ? 
EA TREILLE. 
Peut.on Etre autrement quand on pert-ſa maitreſle ? 
R A RE-EN-T OUT, 
Qu'eſt-ce que tu me dis, je n'&y PaSbien ouy ? 
LA TREILLE.. 
Te ſuis deſeſpert, je fuis eVannoty, 
Ay rendes moy mon'6&ttr. | 
| ARE-EN-TOUT. 
Que diable Veux tu dire? 
LA TREILLE. 
Que jay perdu mon cttur cela'vous doit ſuffire. 
RARE-EN-TOUT. 
Jene te comprens 7 py. parle plus ctatrement. 


R'EILLE. 
Voustne Tavez:&t&1 oftreeniporterhetit : 
| Mais parell aſeendutr 'gourethe voſtte '&toille 
Si Finette me fuit, vous perdes Tabelle, 
Yam on vos ones fer frulr, 
ia Fetfer cxel du rtialheur qii the tult, © 


' 
'e vanter huatement deftre traitre volage, 
Aux yeux de ſa maitreſſeentirer 4vantage, 
Dire qu'on eſt perfide & Sen glotifier, 
Allez tous les amans devroient vous chaſtier : 
D*une infidelite, d'un-trait abominable 
Vous pretendies vous faire un merite agreable : 
Mais I'on vous ccoutoit & Climeine aujourdhuy, 
Contre votre inconſtance a trouve de Pappuy ; 
N'e(perez plus de grace Iabelle en furic, 
Pour ſe venger de vous des ce ſoir{e-marie. 
Un amant plus dilcret luy va donner la main, 
Et Finette morbleu ſe mariera demain. 
Vous Favezþien voulu ha! que vos gaſconnades, 
Aurotent bien merit6 cinquante baſtonnades. 
RARE-EN-TOUT. 
Baſtonnades dis-tu pour un diſcours,pareil, 
Mon bras demon couroux:pourott prendre conſe], 
Qu'on n'abandonne ou.non,, penſe tu qu'il m'umporte, 
Si je ſuis amoureux, c'elt de la bonne ſorte, 
Sors ſage a mon exemple&demeure d'accort ; 
Qua amant qui s'afflige eſt digne de ſon ſort, 
Je renonce a amour puis-qu'il fait rant de peines, 


L 

Payme bien mieux.de mars aller faucher les plames. 

Vingt campagnes ont moins de fatigues: pour-moy, 

Qua jour d'attachementſous Famoureuſle loy. 

Des que jreneny plaire, 1] veſt pas diffci alle, 

On me court dans les champs, on me ſuit dans la ville g 

Je ſuis tousjours preſle d'une foiike de cceurs, 

Et mes moindres regards ſont d'aſſurez vainqueurs. ' 
LA TREILLE 

Le beau rail; opm—_— de pareilles chimeres 

Dans eſtat ou je ſuis ne font;pas mon affaire, 

Mon pauvre cceur, helas ! je ne te trouve plus, 

Finette te retient, pourquoy ?  - 


N-TOUT. 
. Ceſt un abus, 
Sers toy pour te guerir de ma pluloſophie, 


Crois moy. 


R AR E-E 


LA TREILLE. 
Si de ſormais ma prudence s'y fie 

Je veux bien qu'on metrille, il na coute trop cher, 

L3 mort. 


RARE-EN-TOUT. 
a ſa douleur i} faudroit Varracher, 
Latreille, il faur ſortir de ce trouble unefſte, 
Fais un petit effort, le temps fera le reſte, 
Et pour te conſoler ma. foy je te promets, g 
Quand tu me facheras de ne gronder jamais, 
Et de plus d&s demain te donnant vingt piſtolles. 
; LA. TREILLE. 
Vous avez beaucoup moins d'effets que de parolles, 
L'or ade la vertu, ce metal precieux, © + 
Peuteſtre adouciroit. mon tourment rigoureux. 
R ARE-EN-TOUT. 
Va je te les promets foy de heros, 
\ L A TREILLE. 
_ <- Courage, 
Vous voyes bien defia que Feſpoifme ſoulage. 
R ARE =ordit TOUT. 
'en ay bien de la joye ne ſongeons qu'a partir, 
Ec te J ſte du fours bled Wiyertir 27 | | : 
Voila comme en amour un grand cceur ſe gouverne, 
Un amant du commun merite qu'on le berne; 
Soupirer & gemir quel uſage facheux, + 
Pour moy je ne ſais point tiranniſer mes feux. 
Il eſt vray que par tout ou je les diftribue, 
| Foffrande en eſt payte aufly toft que receiie , 
Lesdieuxmeſontamis jen ſuis afſez chery;' -- 
Mars depuis pluſicurs ans m'a fait ſon favory. 


Quand ! amour veut charmer il choifit mon viſage 
Des Muſes galamment je parle le la | 

Je myexerce {ouvent dans les Jeux d* Apollon, _ 

Et j'e meſle ma voix avec fon violon, | l 
Puis-que pour ſon malheur Iſabelle me quite, 

Allons en d'autres lieux repandre mon merite 


Fin du troiſieme & dernmier Atte, 


Ls Theatre change 4 1a fin du dernier Ate, & repreſente 
un Bocage, l amour fait un Diſcours aux dames qui ſert 
d' Epilogue, & enſuite, apelle des Bergers & des Satires, 
pour venir terminer le divertiſſemant par wne feſte 
PaForalle, 


L' amour aux dames 


Charme devour tant de beautes, 
Te renonce aux ſoins de ma mere, 
Et quitte Þ Iſle de Cythere | 
Pour gouſter en ces lieux d'autres felicitez. 
Dans le doux tranſport qui m*anime, 
Pour temoigner q'un Chois {i beau 
N'a quune excuſe Ligitime, 
Te viens avec plaiſir derompre mon bandeau. 
Que vos a pas ont groſſi mon Empire ! 
Que vous n'avez donne de fidellesSubjers ? 
Jevous dois mon pouvoir agreables objets, _ 
Trop digns que pour vous Famour mefine foupire ; 
Auſſi, j'e vous promes que les plus tendres coeurs 
Viendront avec plaiſir yous offrir leurs homages, 
Er que mes plus, grandes douceurs 
Seront vos moindres avantages. 
Ne pretendez pas vous armer 


, La vertu nefait un "aymer, 
man wa 


Et quand i! me plaif 
Le Commercedes Coeurs na rien de Criminel 
Quand Pufage cneſt bien fincere, 
Etqui s'engage amoy par un veeu ſolennel, 
Ne fait q'un innocent Myſtere 
Ne rougiſſez done point d'obeir a mes loix | 
ſol parm COD—s 
On s'y ſloumet es Immortelles 
Et Rin n'en di venſe les Roys. 


Venez Bergers, que rien ne yous areſte: 
Laiſſes pour un moment le foinde vos troupeaux, 
Inventes des plaiſirs nouveaux, 
Et celebres icy ma feſte. 
Satires ſortez de ces boils, 
- Quittes vos ſombres retraittes, 
Et venes meſler vos vox 
A la douceur des muzettes. 


Des Bergers des Bergeres & des Satires paroiſſent des deux 
coſtez du Theatre & finient la Comedie par des Chants 


* &+ des Dances. 


DEUX -BERGERS. 
Couron ou Famour nous appelle, 
Suivons la douceur de ſes lois : 
Allons Bergers d'une feſte nouvelle 
Divertir le plus grand des Roys. 

LE COEUR, 
Allons Bergers d'une feſte nouvelle 
Divertir le plus grand des Roys. 

UN BERGER. 


Venez aymables Bergeres, | 
yos s Chants a nos Dances legeres. 
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UNE BERGERE. 


Si nos concerts Innocens 


Et Joi 


Luy derobent quelques momens, 


Gloire n'y porte point d'enuie, 

SON de = defirs 
iſe un peu de temps aux plaiſirs, 

$ en repos du reſte Je fa = Bi 


UN BERGER, 


Que Vamour eſt charmant, 
Qu'll eſt doox de le ſuivre z 
Un Goeur Indifterent 
N'eſt pas digne de vivre : 
Meſlons nos tendres ſoupirs 
Au bruit de nos muzettes, 
Et faiſons parler nos defirs 


Par damoureuſes Chanſonnettes, 


UN SATIRE. 


Pour quoy luivre Pamour, 
Nous qui n'aymons qu'a vire ; 
Sous ſon rigoureux empire 

Ou ſouffre la nuit &le jour : 

A Bacchus Fe veu faire la cour, 
Luy ſeul eſt le fait d'un Satire. 


UNE BERGERE. 


Les pom du Dieu des Amans 


Ne ſont point faits pour les ames farouches, 


Il laiſſe les profanes bouches 


Mepriſer ſes plus doux momens : 


Mais fi Von ſgait medire, 
Ses traits ſgavent punir, 


Er quelque fois nous voyons le Satire, 
Pour ſes faveurs ſoupirer & gemur. 


UN SATIRE, 


Qune coquette eſt fiere 
Pour peu quelle ait Tappes, 


P 


« Elle 'ſe deſeſpere -- 
Quand on'nes'y rend pas. 
KN BERGER. 
Porte dans lesWQeſerts ton Tnſenſible coeur | 
Ennemy de Pamour, cherehe de tes fermblabres: 
Charmes de fes lois adorables 
Nans cherilons juſques a ſarigueur 
UN BERGER. 
Qu'il eſt doux de plaire, 
Qu'il eit agreable &aymer: 
Jeunes coeurs laiſles vous 2nflamer, 
L'amour ayme qu le reuere. 
UN SATIRE, 
Ha ! que bachus a de charmans appas, 
Qu'il eſt agreable de boire: 
Heureux qu peut ſuiure les pas, 
A le ſeruir je mets toute ma gloire, 
| UN BERGER, 
Les plaifirs de Famour caulent milles douceurs, 
; UN SATIRE. 
Er les vapeurs du vin de plaiſantes fureurs, 
.BERGE R, 
AIMONS, 
SATIRE. 
BEUVONS, 
ENSEMBLE, 
Paſfons ainly la vie If 
Sans chagrin ſans Envie : 


Berger Enſemble 

De amour Sutvons les lecons. 
Satire 

De bachus 


UN BERGER, 
Pendant que noſtre age 
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| D'un ſiduux uſage 


Laifſons nous charmer : 
N'attendons point que la vie illefſe 
Nous apporte de les rods 
Donnons nos ſoins a la tendreſle 
C'eſteledeſtin des plus grands Coeurs. 
UN BERGER. 
Obeiſſes a Iamoureux empire, 
Venes honorer ſes autels : 
Tout ['y ſoumet dieux 8& mortels, 
Prince, Berger, Faune, Satire. 
LE COEUR. 
Obeiſles a Pamoureux empire, 
Venes honorer ſes autels: 


Tout {*'y ſoumet dieux & mortels, 
Prince, Berger, Faune, Satire. 


